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Accord de cessez-le-feu ou non, Israël doit être arrêté ! 

Un accord de cessez-le-feu est entré en vigueur il y a une semaine. 

On ne peut que se réjouir 

●​ que la machine israélienne à tuer et à détruire se soit arrêtée à Gaza, au 

moins pour un temps… 

●​ que l’aide humanitaire si désespérément requise puisse enfin y entrer... 

●​ que des prisonniers et des prisonnières, des deux côtés, soient libérés… 

Mais nous disons qu’Israël doit être arrêté, accord de cessez-le-feu ou non? 

POURQUOI ? 

Parce que le cessez-le-feu actuel n’est qu’une pause dans un génocide qui dure 

depuis plus de 15 mois, que les États-Unis ont appuyé depuis le début, et que la 

nouvelle administration Trump appuie encore plus ouvertement. Trump vient 

même de suggérer que les habitants de Gaza devraient s’en aller en Égypte et en 

Jordanie! 

Israël doit être arrêté parce qu’il viole déjà le cessez-le-feu, empêchant 

actuellement des dizaines de milliers de Gazaoui.e.s de retourner chez eux dans le 

nord de Gaza. 

Israël doit être arrêté parce qu’en Cisjordanie, la violence coloniale d’Israël donne 

de plus en plus d’indications d’être en train de basculer dans une phase 

génocidaire là aussi. Et Trump a choisi de nommer comme ambassadeurs en Israël 

et aux Nations Unies des personnes qui croient que la Cisjordanie appartient à 

Israël de droit divin! 

Israël doit être arrêté parce qu’en bloquant toute issue politique et en affirmant 

vouloir absolument éradiquer TOUTE résistance, Israël ne peut qu’aller dans le 

sens de poursuivre son génocide et de l’étendre à tous les territoires occupés. 



Israël doit être arrêté parce qu’après avoir mis le Liban à feu et à sang, Israël a 

violé des centaines de fois le cessez-le-feu, parce qu’Israël ne s’est toujours pas 

retiré du Sud du Liban alors que la date limite était aujourd’hui, et parce qu’Israël a 

fait aujourd’hui même 15 morts et 83 blessé.e.s parmi des gens qui ne voulaient 

que rentrer chez eux dans le sud du Liban, comme c’était prévu qu’ils/elles 

puissent le faire. 

Israël doit être arrêté parce qu’il a lancé une campagne massive de 

bombardements contre la Syrie qui a détruit une grande partie des capacités 

militaires de ce pays ET parce qu’il a étendu son occupation illégale du Golan 

syrien depuis 1967 à la zone démilitarisée qui était surveillée par l’ONU. 

Israël doit être arrêté parce qu’avec ses bombardements, ses provocations et ses 

menaces de guerre, ce sont d’autres pays comme l’Iran, l’Irak et le Yémen qui 

pourraient être mis à feu et à sang. 

 

Il ne faut surtout pas se bercer d’illusions en pensant que l’accord de cessez-le-feu 

actuel pourra conduire à une paix juste et durable. Sans la concrétisation de 

l’autodétermination palestinienne maintenant, à quoi, par exemple, la 

reconstruction de Gaza aboutirait-elle, si ce n’est à la rétablir en tant que la plus 

grande prison à ciel ouvert du monde, ce qu’elle était avant le génocide? 

Qu’est-ce qui peut arrêter Israël ? La réponse est simple. C’est la résistance des 

peuples qui subissent directement toutes ses agressions ET la solidarité 

internationale qui pourrait forcer les pays qui soutiennent militairement et 

politiquement Israël, dont le Canada, à abandonner cette voie et à imposer un 

maximum de sanctions contre Israël. 

Le point de départ de notre manifestation est ici, à la fois pour saluer la résistance 

du campement étudiant de l’Université McGill et pour exiger la fermeture du 

bureau du Québec à Tel-Aviv, alors que nous sommes tout près du bureau de 

François Legault à Montréal. 



C’est notre responsabilité, comme société civile québécoise et canadienne, 

d’exiger aussi un véritable embargo sur tout matériel militaire, et la remise en 

question des relations diplomatiques et de l’accord de libre-échange 

Canada-Israël. Et c’est notre responsabilité d’exiger la fin des investissements dans 

les industries qui nourrissent le génocide et la colonisation en Palestine. 

Exiger des sanctions est une chose. Les obtenir présuppose un changement radical 

de la politique canadienne. Et construire le mouvement de solidarité qui le 

permettra n’est pas un mince défi! 

Le Canada a toujours soutenu Israël à travers ses crimes historiques et actuels 

contre le peuple palestinien. Et il a pu, malgré cela, préserver aux yeux de sa 

propre population une image de pays respectueux du droit international, grâce à 

une intense propagande, présentant Israël comme la victime, la résistance comme 

du terrorisme et la solidarité comme de l’antisémitisme. Pour élargir le 

mouvement de solidarité ici, il faut résolument déconstruire cette propagande, 

rétablir la légitimité de la résistance et de notre solidarité à la cause palestinienne. 

Au cours des 15 derniers mois de génocide, l’enjeu palestinien s’est imposé 

comme épreuve de vérité d’un attachement réel au système du droit international 

et comme mesure de notre humanité. Ici et ailleurs en Occident, les mouvements 

de solidarité avec la Palestine, par leur dénonciation des politiques de leurs 

gouvernements, font craquer le vernis de leurs prétendus beaux principes. Mais 

les pays occidentaux sont encore loin d’être prêts à abandonner leur soutien à 

Israël. Ils intensifient leur propagande mensongère et la répression contre nos 

mouvements. 

La prise du pouvoir par des forces d’extrême-droite aux États-Unis et, peut-être 

aussi bientôt, au Canada – et qui sait en France et en Allemagne – rendront 

vraisemblablement notre lutte encore plus difficile. Mais il faut se rappeler que la 

très grande majorité des habitants de notre planète prennent parti pour la 

Palestine. Nous aurons besoin de beaucoup de courage et de détermination. 

Prenons exemple sur la résilience et la dignité sans limite du peuple palestinien. 

Restons fermement à ses côtés. Il en va aussi de notre dignité et de notre 

humanité. 



La Palestine vivra, la Palestine vaincra! La Palestine vivra, l’humanité vaincra! 


